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Parvis Notre-Dame de Tongre 1 

7951 Tongre-Notre-Dame 

luczakcm@gmail.com 

Editorial 

Hommage 

Chères confrères de Notre-Dame, 

Par cet éditorial, j’aimerais rendre un hommage à monsieur Jean-

Claude Quintart qui nous a quitté inopinément le 13 octobre dernier. 

Jean Claude a rejoint le jeune Comité de la Confrérie en 1998. Il en 

a assuré la présidence de 2004 à 2018. Avec le concours de Yan-

nick Letellier, c’est lui qui fit entrer la Confrérie dans le XXIe siècle, 

dans l’ère de la technologie. Yannick gérait le site internet tandis 

que Jean-Claude s’occupait du groupe Facebook «Tongre-Notre-

Dame (Chièvres)». Au début, ce groupe ne parlait que de la Confré-

rie et de ses activités, mais très vite Jean-Claude a commencé à 

l’ouvrir aux activités de Chièvres en général et c’est ainsi qu’actuel-

lement le groupe est composé de plus de 2000 membres qui voient 

ainsi passer les actualités de Chièvres mais surtout de la Confrérie ! 

On retiendra de lui une forte dévotion à Notre-Dame de Tongre. Il 

était toujours présent pour les grandes fêtes Mariale et a notam-

ment porté la bannière de la Confrérie de nombreuses années, lors 

de la procession de septembre. 

www.tongre-notre-dame.be 
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C’est à l’invitation de Jean-Claude, qui ne souhaitait plus se représenter aux élec-
tions du nouveau comité de la Confrérie, que j’ai proposé ma candidature lors des 
élections de 2018. Il m’a alors confié de nombreuses archives personnelles sur le 
culte à la Vierge de Tongre que je conserve bien précieusement. 

Merci pour tout ce que tu as fait pour que puisse briller encore de nombreuses an-
nées le culte à la mère du Sauveur qui est vénérée ici à Tongre-Notre-Dame. 

Jérôme Birlouet, 

Président de la Confrérie 

Procession de septembre 2008, Jean-Claude 

Quintart porte la bannière de la Confrérie. 

COTISATION 

Voici le compte bancaire de la Confrérie Notre-Dame de Tongre :  

IBAN : BE27 7320 4494 2373 
BIC : CREGBEBB 

La cotisation annuelle est de 10 €.   

La cotisation donne droit à la Petite Voix de Tongre qui est publiée trimestriellement, ainsi qu'à 
une messe qui est célébrée au décès du membre.  La messe du mercredi est célébrée en 
union avec  tous les membres et pour leurs intentions personnelles.  La cotisation est aussi 
une façon concrète de soutenir la vie du sanctuaire et de participer à cette communauté de 
prière et de vie que doit être la Confrérie (paragraphe 5 des statuts de la Confrérie). 
 

Pensez à nous signaler les membres décédés.  Seule l'intervention d'un proche, ou d'un voisin 
du membre décédé peut être prise en considération pour la publication d'un décès.  Le retour 
de la Petite Voix de Tongre par voie postale n'est pas une preuve suffisante.  Nous n'en te-
nons pas compte pour la publication mais ce périodique n'est plus envoyé à l'adresse concer-
née.  

Si vous constatez une erreur dans votre adresse ou pour tout autre problème n’hésitez pas à 
appeler le numéro de téléphone 068 657 915. 

E.M. 
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Depuis sa canonisation, le défunt pape 

Jean-Paul II a été érigé en patron des 

familles.  De longue date, Karol Wojtyla 

s’est intéressé à la famille ; il a d’ailleurs 

écrit une pièce de théâtre sur le thème 

du sacrement du mariage : « la boutique 

de l’orfèvre » (1960).  De plus longue 

date encore, le sanctuaire de Tongre-

Notre-Dame accueille les familles ; des 

éléments de sa décoration en témoi-

gnent comme le pied de la chaire de 

vérité qui représente la Sainte-Famille 

en fuite vers l’Egypte.  Au pèlerin de 

passage, il est proposé une méditation 

sur un chemin des familles.  Dans la 

prière à Notre-Dame de Tongre, n’avons

-nous pas aussi une pensée pour les 

familles éprouvées par la séparation, le 

chômage et la maladie.  Marie qui nous 

a visités en 1081 n’est-elle pas aussi la 

Mère de Dieu et notre mère depuis 

l’heure cruciale du vendredi saint.  Au 

pied de la Croix, en effet, Jésus fait de 

sa Mère, notre mère.  Auprès d’une sta-

tue offerte par la Confrérie, figurant le 

pape entouré d’une famille, il est logique 

qu’une relique de saint Jean-Paul II 

nous rejoigne à Tongre a fortiori par 

l’entremise de notre recteur et curé polo-

nais. 

Tongre-

Notre-

Dame est 

un haut lieu 

de pèleri-

nage dans 

notre dio-

cèse, et qui 

plus est sur 

un des che-

mins de 

Compos-

telle.  Une 

des carac-

téristiques 

des lieux 

de pèleri-

nage est la présence de re-

liques.  Comme Marie, les saints sont 

des intercesseurs de nos prières auprès 

du Fils et des modèles de vie chré-

tienne.  Les évangiles nous rapportent à 

maintes reprises que l’être humain a 

besoin de signes, d’une présence con-

crète.  Une relique peut être un de ces 

signes, un objet empreint de sacré : il 

n’est qu’à se rappeler cette femme hé-

morroïdaire pour qui il suffirait de tou-

cher le vêtement de Jésus pour être 

guérie et au moment du toucher le 

Christ a senti une force s’échapper vers 

elle. 

Saint Jean-Paul II est à Tongre ! 

Suite page 4 

Monseigneur Harpigny avec le 

reliquaire du Saint Pape. 
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Si les premières reliques apparaissent 
au moment où disparaissent les témoins 
de Jésus vivant, des reliques christiques 
sortent du lot.  Il n’est qu’à songer au 
Saint Suaire de Turin ou à celui d’Ovie-
do, à la Santa Casa de Lorette, ou en-
core, en clin d’œil au Père André, à 
Notre-Dame de Czestochowa où ce 
n’est pas tant l’icône de la Vierge qui est 
honorée que le 
bois sur lequel 
elle est peinte, un 
morceau de la 
table de la maison 
de Nazareth récu-
péré par saint 
Luc. 

Une autre relique 
christique inté-
resse particulière-
ment notre basi-
lique : les frag-
ments de la 
Sainte Croix dont 
l’invention revient 
à sainte Hélène, 
mère de l’empe-
reur Constantin au 
IVe siècle.  Rap-
pelons-nous.  A la 
Chandeleur 1081, 
la figure de Notre-
Dame apparaît 
dans le jardin du 
seigneur Hector, 
alors aveugle.  En 
1090, soit trois 
ans avant l’instau-
ration de la Con-
frérie, le roi de France, Philippe Auguste, 
a maille à partir avec des Fla-
mands.  Son allié est Hector qui, avant 
la bataille (un 24 juin, jour de la Saint-
Jean-Baptiste), souhaite rendre grâce à 
la Mère du Christ et qui à la surprise des 
nobles présents, retrouve alors la 
vue.  Ainsi, après ce miracle et une 

grande victoire face à leurs adversaires, 
Philippe I

er
 a émis le souhait de vénérer 

la Vierge à Tongre.  Il y fut témoin d’un 
autre miracle : la meunière de Huissi-
gnies, venue assister à l’événement, est 
piétinée par des chevaux et en sort in-
demne.  En remerciement, parmi 
d’autres marques de dévotion, le roi de 
France a laissé à Tongre un morceau de 

la Sainte-
Croix.  Actuelle-
ment, la première 
relique de la basi-
lique repose dans 
un reliquaire du 
XVIIe s. en argent 
et vermeil en 
forme de portique 
avec tête d’ange-
lot.  Ce reliquaire 
est toujours pré-
senté à la vénéra-
tion des fidèles 
lors de la grande 
procession de 
septembre. 

Du XVIIe au XXe 
siècle, d’autres 
reliques sont ve-
nues rejoindre la 
statue de Notre-
Dame et le frag-
ment de la Sainte-
Croix.  Au XXIe 
siècle, après une 
relique du bien-
heureux Charles 
d’Autriche, aujour-
d’hui, un morceau 

du vêtement tâché de sang lors de l’at-
tentat contre le pape Jean-Paul II, per-
pétue cette longue tradition d’accueil des 
pèlerins en prière, en particulier ici avec 
Marie, notre Mère, qui nous montre la 
voie vers son Fils. 

Adrien Dupont 

Le reliquaire a été offert par la Confrérie. 
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